Jean-Jean regardait le monde avec des yeux nouveaux : il
y voyait maintenant la main du créateur !

Et si les fleurs étaient belles, si les fruits étaient bons, si le
soleil souriait et le vent sifflotait, c'est que Dieu, qui avait
fait tout cela, était un Dieu bon.

Un jour pourtant, en grappillant des groseilles, Jean-Jean
rencontra de trop pres un grand chardon pointu :

- Aie, cria-t-il, celui-la m'a pique !

Mais c'est qu'il est méchant !

Il s'en vient pleurnichant demander & Mimine :

- C'est aussi Dieu qui a fait le méchant chardon ?

~ Mais, Jean-Jean, sais-tu que le chardon est aussi bon
pour |'ane que pour toi un gateau ? Les choses ne sont pas
méchantes. Elles sont ce qu'elles sont. Mais toi, qui n'es pas
une chose, tu peux étre bon ou méchant. C'est a toi de choi-
sir | Tu peux caresser Caramel, ou le faire crier en lui tirant
la queue. C'est comme ¢a que Dieu a fait tous les hommes.

Jean-Jean avait une objection :

- Mais je suis pas un homme !

- Tu es un petit homme I Pour Dieu, que tu sois grand ou
petit, c'est la méme chose. A tous il a dit : Le monde que j'ai
fait, je vous le donne. Il est tout plein de choses : Vous vous
en servirez pour que chacun soit content d'étre la et heu-
reux de rester avec vous !




